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Introduction  
 
 

Le but de la recherche est de contribuer à l’identification de niveaux archéologiques dont la 
lecture se révèle, de prime abord, difficile. Habituellement, une couche archéologique se définit par sa 
position stratigraphique et par les quelques caractéristiques physiques suivantes : texture, couleur, 
compacité, granulométrie, matériel archéologique. Lorsque ces caractéristiques ne sont plus 
discriminantes, il est nécessaire de concevoir d’autres indices pour fonder nos interprétations. 
L’objectif ici est de vérifier l’efficacité d’un nouvel indice, établi sur la relation entre l’usage du sol et 
l’état de conservation des tessons de  céramique. L’étude met en œuvre une variété de niveaux 
archéologiques d’interprétation différente et les tessons de céramique qui leur sont associés, datés du 
1er au 10e siècle. 
 
 L’étude est d’abord appliquée au phénomène des terres noires, important volume de terres 
sombres dans lequel on ne distingue pas la stratification (MACPHAIL, GALINIE, VERHAEGHE 
2003 ; TERRES NOIRES 2000 ; VERSLYPE, BRULET 2004). On les retrouve dans le sous-sol des 
villes d’origine romaine où elles représentent les périodes de l’Antiquité tardive et du haut Moyen Age. 
Elles s’érigent donc en rempart face à la compréhension de l’évolution et de l’organisation de la ville à 
ces périodes ; c’est pourquoi il est important de mettre en œuvre de nouvelles méthodes, à partir de 
données archéologiques, à des fins de connaissance historique. 
 

Depuis 1995 et les fouilles du collège de France (CAMMAS 1995 ; GUYARD 2003) et, à Tours, 
depuis 2000 et les fouilles des abords de l’église Saint-Julien (GALINIE et al. 2007), l’analyse des 
terres noires constitue un axe important de la recherche.  

 
 Cet article présente les travaux menés en Maîtrise et en Master 2 Recherche (JAFFROT 2004 
et 2006), sur un mobilier céramique provenant de fouilles à Tours. Il présente une étape de la 
recherche actuellement poursuivie. L’article développe tout d’abord la problématique spécifique à 
l’étude, puis la mise en place de la méthode d’analyse, ensuite les premiers résultats obtenus et, enfin, 
les conclusions et perspectives dans le cadre d’un doctorat en cours. 
 
 
                                                 
1 Ms reçu le 17/07/2008. Lecteurs : Conseil d’Unité 
2 Doctorant à l’université de Tours, UMR 6173 – Laboratoire Archéologie et Territoires 
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I Problématique de l’étude. 
 
 
 La problématique regroupe un ensemble de questions dont la principale concerne la relation 
entre l’usage du sol et l’état de conservation de la céramique domestique considérée sous son aspect 
matériel. Deux autres questions, subsidiaires, néanmoins fondamentales, concernent deux des 
paramètres de cette relation : la résistance du matériau céramique et le phénomène de la redéposition. 
  

 
a. La relation entre l’usage du sol et l’état de conservation des tessons. 

 
Elle est plusieurs fois mentionnée, examinée, attestée (COURTIN, VILLA 1978 ; COURTOIS 

1980 ; COX 2000 ; POLLARD 2000) ; elle fonde notre étude. Aussi s’agit-il moins d’en vérifier 
l’existence que d’évaluer sa pertinence confrontée à l’analyse, concrète, des données archéologiques. 
Autrement formulée, la question est de savoir si cette relation permet d’aider à l’interprétation des 
niveaux archéologiques. 

 
Il faut attribuer l’origine de la problématique aux travaux de M. Schiffer (SCHIFFER 1983 et 

1987) pour les termes de l’étude et la démarche poursuivie. Ainsi la réflexion se porte sur le mode de 
formation puis de transformation du sol et, surtout, sur les effets des perturbations post-
dépositionnelles sur les constituants du sol. Ainsi dirons-nous que les causes de ces phénomènes 
peuvent être culturelles, liées à l’activité humaine, ou naturelles, liées à l’environnement. De plus, nous 
considérons le mobilier archéologique étudié comme provenant du contexte systémique et déposé ou 
enfoui dans le contexte archéologique. Tous ces concepts composent l’archéologie comportementale, 
décrivant et expliquant les relations complexes entre l’Homme et ses artefacts (SCHIFFER 1995 et 
1999). 

 
Dans ce cadre, le point de départ de l’analyse est l’observation des traces d’altération physique 

post-dépositionnelle sur les tessons de céramique. Ces traces, régulières et prévisibles, témoignent du 
mode de formation et de transformation du dépôt archéologique (SCHIFFER 1987 : 21, 22 ; SKIBO 
1992 : 45). De même, la fragmentation des tessons témoigne de l’histoire du sol, de la stratification. 

 
C’est donc à partir de l’état de conservation des tessons de céramique – leurs altération et 

fragmentation – que nous envisageons de caractériser la nature des niveaux archéologiques, ainsi que 
le mode et le dynamisme de leur constitution / production. 

 
 
b. La résistance du matériau céramique. 

 
Dès lors que l’on choisit d’étudier les transformations d’un matériau, il convient d’en connaître 

les propriétés. L’étude concerne les altérations physiques de la céramique domestique ; nous nous 
limiterons donc à l’évocation des propriétés physiques.  

 
Elles dépendent des conditions de fabrication du produit céramique (ECHALLIER 1984 : 9-10, 

17, 18 ; PICON 1973 ; SKIBO 1992 : 108) ; les principales en sont les suivantes : dureté, solidité, 
microstructure et porosité, propriétés thermiques (RICE 1987 : 347). Cumulées, elles régissent 
notamment l’interaction entre le matériau céramique et le contexte archéologique, son environnement 
post-dépositionnel direct : on parlera de résistance. 

 
S’il est difficile d’expliquer le mécanisme qui relie les altérations aux propriétés du matériau, il 

est possible de dresser le constat de l’état de conservation des tessons de céramique, pour chacun de 
ses types (de pâte). Or, dans la relation que nous étudions, la résistance du matériau est un paramètre 
essentiel. Il est donc jugé nécessaire, à l’occasion de cette étude, de constituer les bases d’un référentiel 
compilant les types de productions de céramiques domestiques en usage du 1er au 10e s. à Tours et leur 
résistance respective.  
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c. Le phénomène de la redéposition. 
  

Deux caractéristiques définissent le phénomène : les objets archéologiques redéposés sont plus 
anciens que la couche dans laquelle ils sont enfouis et ils sont en position secondaire.  

D’abord, il importe de connaître l’homogénéité chronologique du lot de tessons de céramique 
que l’on étudie : dans le cas présent, il faut connaître la datation des productions céramiques du 1er au 
10e s. 

 
Ensuite, la redéposition des tessons mérite une attention particulière parce que le phénomène 

peut témoigner de diverses perturbations du sol, alors que rien n’y paraît dans la stratification.  
 
Hormis la datation, le mauvais état de conservation serait, selon plusieurs études, un indice de 

la redéposition (DOBNEY, KENWARD, ROSKAMS 1997 : 86 ;  PEACOCK 1982 : 163 ; RIVET 1991 : 
181). Pourtant le temps lui-même n’est pas responsable de la dégradation du matériau céramique 
(SCHIFFER 1987 : 8), qui n’est pas soumis au vieillissement naturel. C’est pourquoi, d’ailleurs, on 
préfère parler de transformation post-dépositionnelle de la céramique plutôt que de taphonomie. Par 
contre, plus le temps d’enfouissement est long et plus grande est la probabilité que les tessons soient 
altérés.  

Ainsi, il n’existe pas de « relation simple entre l’état d’altération et l’âge archéologique » 
(COURTOIS 1980 : 125). Cette question doit être traitée et il convient de vérifier les considérations 
suscitées.  

 
  
 
 L’exposé de la problématique annonce l’analyse de trois relations :  
 

- entre l’état de conservation des tessons de céramique et l’usage du sol, pour la 
caractérisation des niveaux archéologiques ; 

- entre l’état de conservation des tessons de céramique et les types de production céramique 
(du 1er au 10e, consommés à Tours), pour l’étude de la résistance physique des tessons au 
contexte archéologique ;  

- entre l’état de conservation des tessons de céramique et l’âge archéologique des tessons, 
pour l’étude du phénomène de la redéposition. 

 
D’un point de vue global, l’étude concerne la stratification et l’histoire de sa formation (usage 

du sol, redéposition) et le matériau céramique (résistance, datation). La méthode d’analyse doit être 
élaborée pour que tous ces éléments s’articulent. 
 
 
 
II Présentation de la méthode.  
 
 

Une bonne part de l’étude touche à la fabrication de la méthode d’analyse qui s’articule autour 
de l’état de conservation des tessons (altération, fragmentation). La méthode permet de consigner les 
caractéristiques du matériau étudié, en tant que paramètres de l’étude. 
 
 L’opération est renouvelée pour chaque usage du sol. Les usages sont choisis pour représenter 
les possibles cas de formation des niveaux archéologiques, probablement contenus dans les terres 
noires, et pour lesquels sont indiqués les agents responsables de leur transformation (Fig. 1). 
  
 L’opération est menée à l’échelle de la couche (US). Chaque couche se rapporte à un usage du 
sol et est datée. 
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CATEGORIES 
D’USAGE DU SOL 

VALEUR 
D’USAGE DU SOL 

 
(terme repris de  

la grille d’analyse  
du C.N.A.U.) 

TRANSFORMATION  
DU SOL 

 
 
       C= agent culturel  
       N= agent naturel  

 circulation de plein air intense  allées, cours, empierrements  piétinement (C) 
 eau, soleil … (N) 

 circulation sous abri intense  appentis, granges  piétinement … (C) 
 eau (N) 

 circulation intérieure intense  pièces d'habitation, ateliers  piétinement (C) 

      

 brassage  jardinage, maraîchage,    
labours 

 outils (C) 
 eau, soleil … (N) 

 circulation de plein air  
 occasionnelle 

 jardins d'agrément, aires de  
 pacage 

 piétinement (C) 
 eau, soleil … (N) 

      

 apport important  terrassements, 
amendements  selon fonction et (ex)position 

 apport de petite dimension  apports ponctuels  
 (réfection, bouchon, etc.)  selon fonction et (ex)position 

 rejet  fosses-dépotoir, latrines  frottements, entrechocs 
 eau (N) 

 
 
 
 
 

Fig. 1 : les usages du sol. 
 
 

Le mobilier étudié en Master 2 Recherche (plus de 3600 tessons) provient de trois sites de la 
ville de Tours : le site de Saint-Julien (site 16), le site de Saint-Martin (site 7) et le site du 
Castrum/Château de Tours (site 3) (GALINIE et al. 2007). 
 
 Les paramètres considérés et les propriétés physiques des céramiques domestiques sont 
relatifs à trois catégories : la datation, la fragmentation, l’altération.  
 
 
 

a. La datation. 
 

Les tessons de céramique sont datés à partir de pseudo Groupes techniques, réalisés 
avec le concours fondamental de Ph. Husi (Ingénieur de recherches, CNRS-LAT) et de C. 
Bébien (Doctorante, Université de Tours) en simplifiant les Groupes techniques utilisés en 
céramologie pour les productions céramiques du Haut-Empire, du Bas-Empire et du haut Moyen Âge. 
Ils sont chronologiquement homogènes et ont des caractéristiques techniques communes, mais 
mériteraient encore d’être affinés. 

 
Connaissant la date de l’US, il est possible de calculer l’âge archéologique – la durée 

d’enfouissement – de chaque tesson. Ce calcul permet d’isoler les tessons redéposés. Toutefois, le 
phénomène est difficile à mettre en évidence pour le mobilier céramique dont la période de production 
est proche de la datation du contexte de déposition. Pour systématiser la méthode, un seuil, à partir 
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duquel les tessons seront assurément redéposés, est défini : le phénomène de la redéposition concerne 
tous les tessons d’un âge archéologique égal ou supérieur à 100 ans. 

 
 
 
b. La fragmentation. 

 
Faute d’une analyse céramologique du mobilier (recollage, calcul d’un Nombre Minimum 

d’Individu) et du calcul d’un taux, la fragmentation des tessons de céramique est appréhendée à partir 
de deux indices. 

 
Le premier indice correspond à la quantification des tessons selon leur taille, en fonction de 

leur épaisseur ou de la partie du pot qu’ils représentent (panse, bord, fond, anse). Le second indice 
correspond au poids moyen d’un tesson, calculé à partir des poids (P) et nombres (N) totaux des 
tessons (I = P / N), en fonction de leur épaisseur ou de la partie du pot qu’ils représentent. 
 
 L’étude a également pour but d’évaluer la pertinence de chacun de ces indices et, s’il le faut, 
d’écarter les paramètres redondants de l’enregistrement. 
 
 

c. L’altération. 
 

Tout d’abord, rappelons que l’étude porte sur l’altération physique post-dépositionnelle et 
macroscopique des tessons. Parfois, les traces d’utilisation sur les tessons peuvent se confondre avec 
celles liées au contexte de déposition. Pour contourner cette difficulté, il faut avoir une connaissance 
exhaustive de l’utilisation de chaque poterie ou, à défaut – ici avoué – faire preuve de discernement. 

 
Les traces recherchées, sur chaque tesson, sont l’émoussement des tranches, l’abrasion des 

surfaces, les éclats et les rayures (Fig. 2).  
 
 

 
 

Fig. 2 : traces d’altération physique. 
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 Les tessons de céramique peuvent être plus ou moins altérés ; les traces d’altération peuvent 
être superficielles ou profondes, circonscrites ou couvrantes. On enregistre à ce propos les tessons 
« roulés », très abrasés et très émoussés, et les tessons dont l’une des surfaces a totalement disparue, 
par éclatement, en postulant que ces traces d’altération seront discriminantes (Fig. 3). 
 
 

 
 

Fig. 3 : altérations discriminantes (?). 
 
 

D’une manière générale, enregistrer la présence des traces renseigne peu, il est nécessaire de 
calculer un degré d’altération. 
 
 On attribue un nombre de points à chaque trace, selon l’importance qu’on lui confère. 
L’émoussement, seule trace incontestablement post-dépositionnelle et résultant d’un processus 
d’altération, est mesuré sur 10 points. L’abrasion, altération progressive, est mesurée sur une échelle 
de 6 points. Les éclats et rayures, altérations ponctuelles, cumulent chacun 2 points maximum. La 
somme des résultats fournit un degré total sur 20 points, pour chaque tesson.  
 
 L’altération est par la suite appréciée selon les propriétés physiques du matériau céramique. 
D’abord, l’observation d’une abrasion ou d’une rayure est parfois facilitée par le traitement de 
surface du tesson : on le consigne. Ensuite, les tessons sont classés selon leur dureté, en fonction de 
leur résistance à la rayure d’un fil de cuivre (échelle de Mohs, cf. RICE 1987 : 355-356) : ils sont durs 
donc plus résistants ou tendres donc plus fragiles.  
 
 
 
 L’état de conservation des tessons est ainsi observé, mesuré et consigné, pour chaque US puis 
chaque usage du sol. Liés par les moyens informatiques, les enregistrements sont ensuite soumis aux 
questionnements précédemment soulevés. 
 
 
 
III Premiers résultats. 
 
 
 L’ensemble des données a fait l’objet d’analyses statistiques univariées et bivariées, vérifiant la 
validité de chacun des indices de la méthode et offrant des éléments de réponse à la problématique. 
 
 Ainsi, plusieurs indices redondants sont écartés de la méthode. On conclut par exemple qu’un 
seul indice de fragmentation suffit à notre étude : le calcul du poids moyen des tessons est maintenant 
préféré à la classification par taille des tessons. D’autres résultats obtenus ne sont pas développés ici. 
Par contre, nous nous intéressons aux trois résultats principaux de l’étude : la redéposition, la 
résistance du matériau céramique, la relation entre l’usage du sol et l’état de conservation des tessons. 
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 Plusieurs résultats statistiques, réalisés avec le concours et sur un programme de la création de 
J.-F. Buard (Département d’Écologie et d’Anthropologie de l’Université de Genève), sont présentés 
durant le développement suivant ; on les lit comme suit :  
 

- les fréquences en ligne : chaque carré représente la fréquence en ligne, en pourcentage de 
la plus grande surface.  

- les pourcentages : chaque rectangle a pour base la fréquence en ligne et pour hauteur la 
fréquence en colonne. 

 
Les graphiques sont colorés par la valeur des résidus de Pearson et indiquent l’indépendance 

entre deux variables (CIBOIS 2003) :  
 
- blanc : indépendance 
- rouge pâle : dépendance (déficience)  
- bleu pâle : dépendance (surreprésentation) 
- rouge vif : forte dépendance (forte déficience) 
- bleu vif : forte dépendance (forte surreprésentation) 
 
 

a. La redéposition. 
 

On cherche à définir ici si le phénomène de la redéposition influe sur l’état de conservation des 
tessons de céramique. Les classes de tessons redéposés et de tessons non redéposés ont alors été 
successivement confrontées à l’indice de fragmentation et au degré d’altération des tessons. 

 
 
La fragmentation est représentée par quatre classes, établies par discrétisation de la 

distribution globale des poids des tessons, par la méthode des logarithmes népériens. La classe 4 
contient les tessons les plus légers, les plus petits, les plus fragmentés, tandis que la classe 1 contient 
les tessons les moins fragmentés. 

 
Le traitement statistique, réalisé sur les effectifs présentés, livre les résultats suivants (Fig. 4) : 
 
 

4 3 2 1 

Redéposé

Non redéposé

Redéposition / Fragmentation
- Pourcentages

 
 

Fig. 4 : redéposition / fragmentation – traitement statistique. 
 

 
 

La relation générale entre les deux variables est très nette. La forte fragmentation est 
fortement surreprésentée et la faible fragmentation fortement déficiente dans la catégorie des tessons 
redéposés. On remarque le phénomène inverse, plus discrètement, pour la catégorie des tessons non 
redéposés.  

 
On en conclut que les tessons redéposés sont plus fragmentés que les tessons non redéposés. 

Deux interprétations sont possibles : le mécanisme déplace et fragmente les tessons ou le mécanisme 
entraîne principalement les plus petits tessons. Comment répondre ? 

 
 
L’altération est également exprimée selon quatre classes, établies par discrétisation de la 

distribution globale des degrés d’altération des tessons, par la méthode des logarithmes népériens. La 
classe 1 contient les tessons les moins altérés, tandis que la classe 4 contient les tessons les plus altérés. 

Fragmentation 4 3 2 1 total 
Redéposé 374 184 106 200 864 
Non redéposé 739 605 506 967 2817
total 1113 789 612 1167 3681
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Le traitement statistique, réalisé sur les effectifs présentés, livre les résultats suivants (Fig. 5) :  
 

 

Redéposé

Non redéposé

1 2 3 4

Redéposition / Altération
- Pourcentages

 
 
   Fig. 5 : redéposition / altération – traitement statistique. 

 
 
La relation générale du tableau est faible. La faible altération est déficiente et la forte altération 

surreprésentée dans la catégorie des tessons redéposés. Par contre, il y a indépendance entre 
l’altération et les tessons non redéposés. 

 
En résulte la conclusion suivante : la plus forte altération des tessons n’a pas de rapport avec le 

fait que ces tessons soient redéposés et, réciproquement, la forte altération ne caractérise pas le 
phénomène de la redéposition. 

 
 
Ces résultats vont partiellement à l’encontre de ce que plusieurs études énoncent : selon ces 

résultats, le phénomène de la redéposition peut être mis en valeur par la fragmentation des tessons, 
non par leur altération.  

 
 
b. La résistance du matériau céramique. 

 
On compare ici l’état de conservation des différents types de produits céramiques, ici 

dénommés pseudo Groupes techniques, que l’on étudie à partir de leurs caractéristiques techniques. 
 

 Deux éléments techniques sont considérés : la pâte, de texture fine ou grossière, et la surface, 
couverte ou brute. Ainsi, les tessons intègrent quatre catégories : « texture fine et surface brute » ; 
« texture fine et surface couverte »  ; « texture grossière et surface brute » ; « texture grossière et 
surface couverte ». 
 
 

Le traitement statistique de la relation entre la technique de fabrication et la fragmentation 
fournit les résultats ci-dessous (Fig. 6) :  

 

fine et brute

fine et couverte

grossière et brute

grossière et couverte

4 3 2 1

Technique / Fragmentation
- Pourcentages

 
 

Fig. 6 : technique / fragmentation – traitement statistique. 
 
 
On remarque une déficience des tessons faiblement fragmentés pour la catégorie des tessons 

de texture fine, une surreprésentation des tessons fortement fragmentés pour la catégorie des tessons 
de texture fine et de surface couverte. A l’inverse, on constate une forte déficience des tessons 

Altération 1 2 3 4 total
Redéposé 146 191 345 182 864 
Non redéposé 667 684 1004 462 2817
total 813 875 1349 644 3681

Fragmentation 4 3 2 1 total 
fine et brute 298 204 168 219 889 
fine et couverte 510 301 201 406 1418
grossière et brute 266 262 225 503 1256
grossière et couverte 39 22 18 39 118 
total 1113 789 612 1167 3681
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fortement fragmentés et une forte surreprésentation des tessons faiblement fragmentés pour la 
catégorie des tessons de texture grossière et de surface brute. 

 
On en conclut que les tessons de texture fine sont généralement plus fragmentés, donc plus 

fragiles, plus cassants, que les tessons de texture grossière. 
 
 
Le traitement statistique de la relation entre la technique de fabrication et l’altération présente 

les résultats suivants (Fig. 7) :  
 

 

fine et brute

fine et couverte

grossière et brute

grossière et couverte
1 2 3 4

Technique / Altération
- Pourcentages

 
 

Fig. 7 : technique / altération – traitement statistique. 
 
 
On remarque une déficience des tessons fortement altérés pour la catégorie des tessons de 

texture fine et de surface brute et une surreprésentation des tessons faiblement altérés pour la 
catégorie des tessons de texture grossière et de surface brute. À l’inverse, la catégorie de tessons de 
texture fine et de surface couverte présente une forte déficience de tessons faiblement altérés et une 
surreprésentation de tessons fortement altérés. 

 
On en conclut que les tessons de surface couverte sont généralement plus altérés que les 

tessons ne portant pas de traitement de surface. Encore une fois, deux interprétations sont possibles : 
l’observation des traces d’altération est favorisée par la présence d’un traitement de surface ou celui-ci 
est réellement plus fragile que la pâte elle-même.  

 
 
Le tableau suivant (Fig. 8) présente la synthèse des résultats obtenus pour la relation entre les 

pseudo Groupes techniques, chronologiquement classés, et l’état de conservation des tessons, à partir 
de l’étude des quatre techniques de fabrication. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Altération 1 2 3 4 total
fine et brute 224 233 306 126 889 
fine et couverte 221 313 574 310 1418
grossière et brute 338 302 421 195 1256
grossière et couverte 30 27 48 13 118 
total 813 875 1349 644 3681
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ETAT DE CONSERVATION 
PSEUDO GROUPE TECHNIQUE TECHNIQUE fragmentation altération 

Sigillée 
Céramique fine, engobée 
Céramique fine, claire, engobée rouge 
Terra Nigra 

fine et couverte *** *** 

Commune fine, micacée, brune 
Commune fine, claire, brute 

fine et brute ** ** 

Commune fine, claire, engobée et/ou lustrée fine et couverte *** *** 
Commune grossière micacée, orange, lisse grossière et couverte ** ** 
Commune grossière micacée, orange, brute 
Commune grossière, brune cœur gris 

grossière et brute * * 

Commune fine, engobée blanche (tardive) 
Métallescente 
Céramique noire à pâte rougeâtre, lustrée 
(Terra Nigra régionale) 
Sigillée (tardive) 
Céramique peinte brun rouge 
Céramique brossée 
Céramique à l’éponge 
DSP 
Commune fine, sombre, lustrée 

fine et couverte *** *** 

Commune fine, sombre, brute fine et brute ** ** 
Commune grossière micacée grossière et brute * * 
Commune fine blanche fine et brute ** ** 
Commune grossière blanche grossière et brute * * 
Céramique grossière blanche 
à glaçure primitive 
Céramique glaçurée 

grossière et couverte ** ** 

* : faible    ** : moyenne   *** : forte

Fig. 8 : la résistance des tessons de céramique domestique. 
 
 

 On apprend des techniques de fabrication que la fragmentation du matériau céramique est 
dirigée par sa texture, fine ou grossière, et que l’altération du matériau céramique est variable selon 
qu’il porte une couverte ou non. En conséquence, il apparaît que les tessons de texture grossière et ne 
portant pas de traitement de surface sont plus résistants que les tessons de texture fine et de surface 
couverte. 

Le traitement de surface permet-il simplement de mieux observer les traces d’altération ou est-
il réellement plus fragile ? Il serait intéressant de tester la relative résistance des différents traitements 
de surface : lissage, lustrage, peinture, engobe, vernis, glaçure. 

 
Il faut à présent mener l’étude à l’échelle des pseudo Groupes techniques, qu’il faut affiner, car 

chacun de ces groupes recèle des caractéristiques techniques autres que celles étudiées et qu’il faudrait 
définir, en laboratoire. De plus, les précédents résultats ont été obtenus sans intégrer l’ensemble des 
paramètres qui influencent la résistance et l’état de conservation du matériau céramique. Ces résultats 
ne fournissent que des pistes de travail et de réflexion, lesquelles doivent être approfondies, pour 
l’étude précise et complète de la relation entre l’usage du sol et l’état de conservation du matériau 
céramique. 
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c. La relation entre l’usage du sol et l’état de conservation du matériau 
céramique. 

 
Le but est de caractériser les catégories d’usage du sol par le taux de redéposition des tessons, 

qui fournit un indice de la perturbation du sol, par un indice du dynamisme de formation du sol et, 
enfin, par l’état de conservation du matériau céramique. 

 
 
Le taux de redéposition est calculé pour chaque usage du sol. 
 
On cherche à comprendre le dynamisme de formation du sol à partir du type de traces 

d’altération observées sur les tessons. En effet, l’émoussement des tranches et l’abrasion des surfaces 
correspondent à des processus altérants, tandis que les éclats et les rayures sont les résultats d’actions 
ponctuelles. En conséquent, nous cherchons à caractériser chaque usage du sol par les processus ou 
actions que représentent ces traces. 

 
L’état de conservation du matériau céramique, c’est-à-dire la fragmentation, la nature et le 

degré d’altération des tessons, est apprécié pour chaque usage du sol. 
 
 
Le traitement statistique de la relation entre les différents usages du sol et la fragmentation et 

le degré d’altération des tessons présente les résultats suivants (Fig. 9). On rappelle que les classes 1 
correspondent à une faible fragmentation ou altération ; à l’inverse, les classes 4 correspondent à une 
forte fragmentation ou altération. On précise que les calculs sont ici effectués sur les niveaux bien 
interprétés de l’étude, donc sur des effectifs moindres. 

 
 
 
 
 Fragmentation 4 3 2 1 total 

brassage 261 75 48 66 450 
circulation plein air occasionnelle 161 69 28 33 291 
circulation plein air intense 216 133 83 123 555 
circulation sous abri intense 59 45 21 21 146 
circulation intérieure intense 47 39 40 43 169 
zone de rejet 120 143 119 223 605 
apport important 44 64 73 230 411 
apport petite dimension 1 7 7 10 25 
total 909 575 419 749 2652 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
Altération 1 2 3 4 total 

brassage 83 96 164 107 450 
circulation plein air occasionnelle 60 73 102 56 291 
circulation plein air intense 115 129 223 88 555 
circulation sous abri intense 52 33 49 12 146 
circulation intérieure intense 56 40 51 22 169 
zone de rejet 155 152 191 107 605 
apport important 102 105 159 45 411 
apport petite dimension 3 2 9 11 25 
total 626 630 948 448 2652 
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brassage

circulation plein-air occasionnelle

circulation sous-abri intense

circulation plein-air intense

circulation intérieure intense

apport petite dimension

zone de rejet

apport important

4 3 2 1 1 2 3 4

Usage / Altération
- fréquences en ligne

Usage / Fragmentation
- fréquences en ligne

 
 

Fig. 9 : état de conservation des tessons – traitement statistique. 
 

 
Cette représentation graphique présente trois groupes principaux, le dernier (« apport petite 

dimension ») consignant des effectifs trop faibles :  
 
- les tessons des usages « brassage », « circulation plein air occasionnelle » et « 

circulation plein air intense » sont fortement fragmentés et assez fortement 
altérés ; 

- les tessons des usages « circulation sous abri intense » et « circulation intérieure intense » 
sont moyennement fragmentés et faiblement altérés ; 

- les tessons des usages « zone de rejet » et « apport important » sont faiblement 
fragmentés et assez faiblement altérés. 

 
 
 

Les informations obtenues pour toutes ces caractéristiques sont compilées dans un tableau de 
synthèse (Fig. 10). 
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MOBILIER CERAMIQUE 

Altération USAGE DU SOL REDEPOSITION
Fragmentation 

Degré Nature 

DYNAMISME 
D’ACCUMULATION

 circulation de plein-air intense ** *** **  Rayure?  ? 

 circulation sous abri intense ** ** *  Émoussement ?  ? 

 circulation intérieure intense * ** *  Émoussement ?  ? 

       

 brassage *** *** ***  Tessons roulés 
 Surfaces disparues  ? 

 circulation de plein air 
occasionnelle *** *** **  Éclat ? 

 Surfaces disparues  ? 

       

 apport important ** * **  ?  ? 

 apport de petite dimension ** ** ***  ?  ? 

 rejet * * *  ?  ? 

                                                                 * : faible   ** : moyen   *** : fort 

Fig. 10 : la relation entre l’usage du sol et l’état de conservation de la céramique domestique. 
 
 
 

Tout d’abord, la redéposition indique que les niveaux d’usage « brassage » et « circulation 
plein air occasionnelle » sont fortement perturbés. Ce constat est conforme à la valeur de l’usage, c’est-
à-dire, respectivement, des niveaux de mise en culture et des niveaux mis en herbe. De même, le taux 
de redéposition est globalement cohérent avec la valeur de chacun des usages étudiés. Toutefois, on 
s’étonne que l’usage « apport important » ne contienne qu’environ 25 % de tessons redéposés alors 
qu’il compile en réalité plusieurs apports de terre : on attendait une hétérogénéité plus grande de ses 
constituants. 
 
 Ensuite, les groupes obtenus à partir de l’étude de la fragmentation et du degré d’altération des 
tessons, décrits ci-dessus, sont également cohérents. Les niveaux de plein air, incluant les niveaux de 
brassage, présentent les mêmes caractéristiques. Les niveaux de circulation intérieure (ou sous abri) se 
rapprochent. Les usages « zone de rejet » et « apport important » ont ici des caractéristiques 
semblables. En théorie, les niveaux d’ « apport important » peuvent contenir, encore une fois, des 
tessons de céramique de conservation plus hétérogènes, ce que nos calculs ne laissent pas paraître. 

 
Enfin, la nature de l’altération s’avère  très peu efficace pour caractériser les usages du sol : on 

ne peut pas spécifier le dynamisme d’accumulation des niveaux archéologiques ; les traces d’altération 
ne spécifient que très discrètement certains usages du sol. Par contre, les tessons roulés et les tessons 
dont la surface a disparu caractérisent les usages « brassage » et  « circulation plein air 
occasionnelle », ce qui correspond au mauvais état de conservation général des tessons de ces niveaux. 
 
 La relation entre l’usage et l’état de conservation des tessons de céramique se révèle ainsi. Elle 
existe, nous le savions déjà. L’étude démontre qu’elle peut être mise en évidence par le taux de 
redéposition, par la fragmentation et par le degré d’altération des tessons. 
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 Le tableau de synthèse présente encore des interrogations. Elles sont la conséquence des 
traitements statistiques employés. En effet, la relation entre l’usage du sol et l’état de conservation des 
tessons dépend de nombreux paramètres qui n’ont pas tous été systématiquement incorporés aux 
traitements statistiques. Ils ont été étudiés à part. C’est pourquoi, pour parer les incertitudes qui 
demeurent, il faut mener des analyses statistiques multivariées.  
 
 
 
IV Conclusions provisoires et perspectives.  
 
  
 L’étude est, dans son ensemble, axée sur trois questions principales. Elles concernent, d’un 
point de vue global, l’histoire de la stratification et la technologie céramique et, précisément, le 
phénomène de la redéposition, la résistance du matériau céramique et la relation entre l’usage du sol 
et l’état de conservation de la céramique domestique.  

 
Compte tenu de la complexité des modes de formation de la stratification et des maigres 

connaissances des transformations post-dépositionnelles des tessons de céramique, la méthode 
engagée se veut rigoureuse. En effet, il est préférable de ne pas avoir à distinguer, a posteriori, les 
incertitudes inhérentes à l’objet d’étude de celles émanant d’une méthode confuse. Le point central de 
cette méthode est le calcul de la fragmentation et la mesure d’un degré d’altération, dont la valeur doit 
être en accord avec la réalité observée.  
 
 Structurées puis analysées, les données nourrissent les trois questions de la problématique : 
 

- le phénomène de la redéposition peut être révélé par une plus forte fragmentation des 
tessons de céramique. En revanche, contrairement à ce que plusieurs études précitées 
indiquent, la plus forte altération des tessons n’est pas une conséquence de la 
redéposition : il n’existerait pas de lien entre ces deux phénomènes. 

 
-  un premier modèle de la résistance du matériau céramique au contexte archéologique est 

proposé  : la texture de pâte des tessons conditionne leur fragmentation et les tessons 
portant un traitement de surface sont plus altérés. 

 
- outre le taux de redéposition, la fragmentation et le degré d’altération permettent de 

caractériser l’usage du sol : les niveaux archéologiques formés en contexte extérieur 
comportent des tessons dans un mauvais état général de conservation ; les niveaux 
archéologiques formés en contexte intérieur comportent des tessons moyennement 
fragmentés et faiblement altérés ; les niveaux archéologiques dont la formation correspond 
à un événement ou une succession d’événements (remblais, fosses dépotoirs) contiennent 
des tessons faiblement fragmentés et moyennement altérés. En revanche, la nature de 
l’altération s’est révélée peu discriminante. 

 
 Cette étape de la recherche fournit donc des résultats validant l’efficacité de la méthode et du 
choix de certains paramètres. Toutefois, ces résultats sont majoritairement obtenus indépendamment 
de l’effet des paramètres opérants. Aussi les résultats ne sont-ils pas complets. 
 
 
 D’autres investigations, suivant la même problématique, sont menées dans le cadre d’un 
doctorat, à l’Université de Tours, sous la direction de Henri Galinié, sur un mobilier céramique de 
Tours et de même période ; les objectifs sont les suivants : 
 

- d’abord obtenir une connaissance précise des paramètres influents sur la relation entre 
l’usage du sol et l’état de conservation des tessons de céramique : la technologie céramique 
constitue alors un pan important de la poursuite des recherches ; 

- ensuite user de statistiques multivariées afin d’obtenir des résultats complets : il s’agit de 
comprendre puis d’expliquer la complexité de la relation, dans son ensemble ; 

- enfin, construire un modèle de la relation entre l’usage du sol et l’état de conservation des 
tessons et l’appliquer à la caractérisation de niveaux archéologiques indistincts,  tels que 
ceux rencontrés dans les terres noires.  
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